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Les écoles supérieures ne 
se font plus de complexes
filières. Depuis quelques�  
années, les hautes écoles �
spécialisées (HES) connaissent 
un véritable essor. Mais c’est 	�
aussi valable pour les écoles �
supérieures (ES). Comment les 
distinguer ?�

Les hautes écoles spécialisées 
(HES) font partie du secteur 
académique (appelé «tertiaire 
A»). Elles délivrent des titres 
de bachelor et de master selon 
le système de Bologne. 

Les écoles supérieures (ES) 
font en revanche partie de la 
formation professionnelle su-
périeure («tertiaire B») et déli-
vrent des diplômes fédéraux. 
Leurs filières de formation 
sont davantage orientées vers 
la pratique professionnelle et 
les problématiques concrètes. 
Elles ne visent aucune carrière 
académique. Elles préparent 
les étudiants à assumer de ma-
nière autonome des responsa-
bilités de spécialistes et de per-
sonnes dirigeantes. 

Il y a une distinction impor-
tante au niveau de leurs condi-
tions d’admission: les ES sont 
accessibles à tous les profes-
sionnels disposant d’un CFC et 
d’une expérience profession-
nelle correspondante. Pour les 
études HES, il est nécessaire 
d’avoir une maturité fédérale 
ou professionnelle. 

Il existe des écoles supé-
rieures spécialisées dans de 
nombreux domaines: écono-
mie, technique, tourisme, hô-
tellerie, santé, social, agricul-
ture et sylviculture, arts visuels 
et arts appliqués (www.konfe-
renz-hf.ch). Dans le domaine 
de l’économie, par exemple, 
on trouve deux écoles supé-
rieures: l’une est dirigée par la 
Société des employés de com-
merce de Lausanne (SEC Lau-

Des étudiants de l’Eseco invitent le public à leur stand au Salon des étudiants les 25 et 26 mars. –DR

Tous au Salon des étudiants!

Bonne note
La filière ES est particuliè-
rement bien notée dans le 
premier «Rapport sur l’édu-
cation» qui vient d’être pu-
blié (février). Faisant mieux 
que les unis et les HES, c’est  
la formation qui offre les 
plus grandes chances de 
trouver un poste sur le 
marché du travail. Parmi 
les explications des bons 
taux d’insertion de cette fi-
lière: son efficacité, une sé-
lection sévère, une forte 
proportion d’hommes dans 
la filière tertiaire B et le fait 
que les diplômés ayant in-
vesti pour leur formation 
ont une grande volonté de 
rester sur le marché de 
l’emploi.

opportunités. Ne manquez pas 
la 4e édition du Salon des étu-
diants, qui se tiendra durant 
deux jours, cette semaine, à 
Lausanne. L’occasion de s’in-
former sur les filières et de ren-
contrer des recruteurs. Pre
mière cette année: le forum 
Ingénierie et architecture HES-
SO se déroulera au salon, per-
mettant à 730 étudiants de se 
profiler auprès de leur futur 
employeur.

Infos:
Palais de Beaulieu, je 25 et ve 26, de 10 h 
à 17 h. L’entrée est gratuite mais il faut 
imprimer son invitation sur  
www. salondesetudiants.ch. Possibilité 
également d’y laisser son CV en ligne.

filière. Moteur de progrès et 
d’innovation dans l’entreprise, 
la logistique est en plein essor. 
L’Eracom, à Lausanne, ouvre 
cet automne une nouvelle voie 
supérieure de technicien di-
plômé ES en logistique.
Séance d’information:
Jeu 25 à 18 h à l’Eracom. Entrée libre.

Logisticiens au niveau supérieur

Les rêves de grande carrière des architectes (ici le Musée Brandhorst 
de Munich) planeront peut-être sur le salon 2010. –afp

La Haute Ecole du paysage, 
d’ingénierie et d’architectu-
re de Genève (Hepia) propo-
se une formation du soir 
dans le domaine de l’ingé-
nierie des technologies de 

l’information. Couronné par 
un bachelor, le cycle dure 
quatre ans. Séances de pré-
sentation ve 26 à 12 h à la 
Cité des métiers et lu 29 à 
18 h 30 à l’Hepia.

Ingénieur en cours du soir

sanne) et l’autre par le CPLN 
de Neuchâtel (www.eseco.ch).
Les titulaires du diplôme d’éco-
nomiste d’entreprise (degré 
ES) travaillent aussi bien dans 
le controlling, les ressources 
humaines, le marketing  ou la 
communication. Les ES offrent 
souvent des cursus en emploi 
sur trois ans, permettant de 
conserver ainsi une activité 
professionnelle. Cette formule 
garantit une assimilation de la 

théorie et son transfert direct 
dans la pratique. C’est ce qui 
fait la valeur du diplôme des 
écoles supérieures (ES). 
, www.konferenz-hf.ch
, www.eseco.ch

En savoir plus:
Rendez-vous au Salon des étudiants 
(lire ci-dessous)
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8    Instantanés

Formation professionnelle supérieure

Sur le plan de l’emploi, la formation professionnelle supérieure fait très 
bonne figure: les personnes qui ont achevé leur plus haute formation dans 
ce secteur ont une plus grande probabilité de trouver un emploi que les ti-
tulaires du diplôme d’une université ou d’une haute école spécialisée. Si l’on 
considère les chances qu’elle ouvre sur le marché de l’emploi, cette forma-
tion se distingue par sa grande efficacité, une sélection sévère parmi les di-
plômés, une forte proportion d’hommes dans les filières tertiaires de type 
B et une grande volonté des diplômés (vu l’argent qu’ils ont investi eux-
mêmes) de se maintenir sur le marché du travail. Il est toutefois difficile de 
déterminer l’importance relative de ces divers facteurs. 

Formation continue

Inégalité des sexes dans l’encouragement de la formation continue

Les femmes ont tendance à présenter des taux de participation aux activi-
tés de formation continue légèrement plus élevés que les hommes (OFS 
2006b). Cependant, les femmes exerçant une activité rémunérée financent 
elles-mêmes 60% de leur formation continue, alors que les hommes n’en as-
sument qu’un tiers (figure à gauche , colonnes 1 et 2). Même si l’on ne consi-
dère que les personnes travaillant à plein temps, le taux d’autofinancement 
de la formation continue des femmes reste nettement supérieur, puisqu’il 
atteint 59% contre 35% chez les hommes (figure à gauche , colonnes 3 et 4).

Si les femmes suivaient des cours de formation continue seulement lorsque 
leur employeur les finance, leur taux de participation serait nettement infé-
rieur à celui des hommes. Les femmes compensent l’inégalité de traitement 
que leur réservent les employeurs (sous forme de discrimination financière) 
en subvenant elles-mêmes à leur formation. La comparaison des groupes de 
personnes actives à plein temps montre que cette inégalité de traitement ne 
peut pas vraiment s’expliquer par des faits objectifs, qu’il s’agit donc bien 
d’une discrimination et d’une atteinte à l’égalité des chances.

Effets cumulatifs

Satisfaction dans la vie et bonheur 

En théorie, la formation peut avoir un effet direct aussi bien positif que néga-
tif sur la perception subjective du bonheur. D’une part, le savoir acquis grâce 
à la formation peut être perçu comme une utilité en soi (à l’instar d’un autre 
bien), et sa possession accroît ainsi la satisfaction dans la vie. La formation 
améliore cependant aussi les possibilités de l’individu de s’interroger sur soi-
même et sur autrui, et l’aide dès lors à mieux vivre sa vie, voire à mieux faire 

Activité professionnelle selon la plus 

haute formation achevée, 2007 
Données: OFS.
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Dépenses totales de formation continue 

selon le sexe, le statut d’activité et le 

financement, 2006
Données: OFS. Calculs: Centre de recherche sur 
l’économie de l’éducation de l’Université de 
Berne.
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